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2.3.2.	  LA SENSIBILITÉ DES LIEUX DE VIE PAR RAPPORT AU SITE ÉOLIEN

2.3.2.1.	GÉNÉRALITÉS SUR L’IMPACT D’UN PARC ÉOLIEN PAR RAPPORT AUX LIEUX DE VIE

La sensibilité des villages et du bâti isolé au développement de l’éolien dépend fortement de leur position dans le pay-
sage :
- les villages de fond de vallée sont protégés par les effets de relief et le caractère fermé du  paysage. Ces villages 
sont toutefois sensibles au surplomb. ex : Iron, Vénérolles, la Neuville-lès-Dorengt, Dorengt...
- les villages de haut de vallon présentent essentiellement une sensibilité au niveau de leur frange exposée, le reste 
du village étant implanté sur le coteau de la vallée. Cela concerne notamment les versants de l’Oise. ex : Lesquielles-
Saint-Germain, Flavigny-le-Grand-et-Beaurain...et Lavaqueresse au niveau de l’Iron.
- les fermes isolées du plateau et les extensions urbaines de village sur le plateau, relativement plat et ouvert 
au sud et à l’ouest du secteur d’étude, présentent une sensibilité accrue, les franges urbaines étant fortement exposées. 
ex : franges d’Etreux, de Dorengt et la Neuville-lès-Dorengt, ferme de la Maison Rouge...
- les villages de plateau entourés d’un maillage bocager présentent peu de sensibilité. ex : Esquéhéries, Leschelles...
alors que les villages entourés de cultures sont plus sensibles aux vues lointaines, en particulier en entrée et sortie de 
bourg. ex : Wassigny, Villers-les-Guise...
- les villages de coteau ou extensions de villages de vallées grimpant sur le coteau, peuvent se trouver exposés en 
fonction de l’orientation de la vallée. Cette configuration concerne le bâti sur les pentes du coteau ouest du vallon de 
l’Iron, exposé vis à vis du secteur d’étude.
Les lieux de vie les plus sensibles sont les villages et les fermes proches. Le bâti du plateau ouvert au 
sud et à l’ouest du secteur d’étude (qui correspond à la Basse Thiérache) est particulièrement exposé. Le 
projet éolien doit alors respecter un recul suffisant pour éviter les effets d’écrasement, de surplomb et de 
rapport d’échelle disproportionné.

En outre, l’occupation du sol peut jouer un rôle d’écran visuel par rapport au parc éolien : 
- la présence de massifs boisés à proximité directe d’un bourg,
- la densification du bocage autour des villages, 
- l’urbanisation par rapport aux centre-bourgs.

FIGURE 20 : impact des éoliennes sur les zones bâties en fonction de la position des villages

FIGURE 21 : impact des éoliennes sur les zones bâties en fonction de l’occupation du sol

2.3.2.2.	ANALYSE DES INTERACTIONS ENTRE LE SECTEUR D’ETUDE ET LES LIEUX DE VIE

Le secteur d’étude est entouré de plusieurs villages dans un rayon de un à deux kilomètres. Il s’agit : 
- au nord, de Dorengt et La Neuville-lès-Dorengt, 
- à l’ouest, sur la vallée du Noirrieu, d’Etreux, Vénéreolles et Hannapes,
- au sud, sur la vallée de l’Iron, d’Iron et Lavaqueresse.

Les sensibilités de chacun de ces bourgs sont détaillées ci-après. Les zones de sensibilités sont présentées à titre indicatif 
et découlent d’une analyse de la configuration du relief et de l’urbanisation. 

FIGURE 22 : sensibilités paysagères à l’échelle du périmètre intermédiaire

bâti isolé ou village de 
plateau
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Dorengt et La Neuville-lès-Dorengt

Les deux bourgs s’inscrivent dans la continuité l’un de 
l’autre le long d’une route (RD78) située au nord du val-
lon. Cet axe se glisse du fond de vallée jusqu’au plateau 
en passant de La Neuville-lès-Dorengt à Dorengt. Les 
vues sont concentrées sur ces hauteurs, autour de la 
mairie de la Neuville-lès-Dorengt. 
Au sud, les vues sur le secteur d’étude sont limitées aux 
développements urbains du plateau. 

Etreux 

Le bourg d’Etreux s’inscrit de part et d’autre du canal de 
la Sambre à l’Oise. Le fond de vallée est pris dans une 
végétation dense qui s’articule autour de la ripisylve et 
de bosquets. Les franges urbaines exposées se trouvent 
sur le plateau, en particulier au sud où le bâti s’étend le 
long de la RD946. 

Vénerolles

Le bourg de Vénérolles développe une urbanisation li-
néaire le long de l’axe principal qui suit le canal en pas-
sant d’une rive à l’autre. 
La limite du plateau à l’est du village restreint fortement 
les vues en direction du secteur d’étude. Les points de 
vue se situant uniquement au niveau des points hauts 
dégagés et en sortie du bourg. 

Hannapes
Hannapes se situe à la confluence entre la vallée de 
l’Iron et du Noirrieu.
Au niveau du Noirrieu, le vallon présente un profil disy-
métrique avec un coteau abrupt sur la rive droite (ouest). 
Des vues depuis l’urbanisation étagée sur le coteau sont 
ainsi envisageables. 
La végétation qui accompagne l’urbanisation sur le haut 
du versant sud de l’Iron pourrait également laisser filtrer 
des vues en direction du projet.

Iron

Le village d’Iron, contrairement à la plupart des bourgs 
de fonds de vallée du territoire, offre une forme groupée 
qui épouse à la fois le fond de vallée et la pente du ver-
sant, autour de deux axes principaux. La partie haute du 
versant présente des vues dégagées à travers des dents 
creuses, fenêtres possibles sur le projet. 

Lavaqueresse
Le bourg présente une forme assez éclatée, répartie au-
tour d’un talweg relié à l’Iron. L’urbanisation est située 
en hauteur, en recul par rapport à la limite du plateau. 
La dispersion du bâti est propice à la multiplication des 
points de vue (le bâti ne se faisant pas «écran» à lui 
même comme dans l’urbanisation dense).
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2.3.3.	 LA SENSIBILITÉ DES AXES DE COMMUNICATION PAR RAPPORT AU SITE ÉOLIEN

2.3.3.1.	GÉNÉRALITÉS SUR L’IMPLANTATION D’UN PARC ÉOLIEN PAR RAPPORT AUX AXES ROUTIERS

Les autoroutes, les routes nationales ou départementales, les voies ferrées ou fluviales, les chemins de randonnées, sont 
autant de possibilités de découverte des paysages. Selon leur situation, ils offrent cependant plus ou moins de vue vers 
le projet éolien. Le relief et les filtres visuels tels que les boisements jouent en effet un rôle majeur dans la perception du 
site depuis les voies de communication.

Une même voie traverse parfois différentes séquences paysagères. Elle alterne alors les séquences fermées, intimes, et 
les séquences spectaculaires, ouvertes sur un horizon vaste. Des effets de seuil sont généralement créés entre ces types 
de voies. Le site, après avoir été masqué, apparait soudainement. C’est aussi le cas pour chaque transition brutale entre 
deux éléments constitutifs du paysage, par exemple en sortie de bourg, de bois, ou au niveau du franchissement des 
lignes de crêtes.

Il faut également noter que plus le déplacement est rapide, plus l’emprise visuelle diminue.
La sensibilité des axes de communication au développement de l’éolien dépend fortement de leur position dans le
paysage :
- les routes de plateau ondulé (1) offrent de nombreuses vues vers le site, souvent filtrées par des boisements ou mas-
quées par le relief. Les vues peuvent donc être ouvertes (1a), fermées (1b) ou filtrées (1c),
- les routes de fond de vallées (2) sont encadrées par le relief et la végétation, et n’offrent donc aucune vue vers le site,
- les routes de crête (3), implantées en hauteur, offrent des vues panoramiques vers le site éolien, mais filtrées par la 
végétation liées aux silhouettes des villages ou aux bosquets ;
- les routes de massifs forestiers (4) sont encadrées par la végétation et n’offrent aucune vue sur le projet éolien.

FIGURE 23 : Impact des éoliennes sur les axes de communication en fonction de leur position

FIGURE 24 : sensibilités des axes de communication a l’échelle du périmètre éloigné

2.3.3.2.	CAS PARTICULIER DU SECTEUR D’ÉTUDE

Le secteur d’étude est localisé entre la RN29 et la RD946 (ex-RN45), qui se rejoignent au niveau de Guise. Ces deux 
grands axes traversent des paysages variés, à l’image du territoire, partagé entre la Thiérache des grandes cultures (Basse 
Thiérache) et la Thiérache bocagère. 
La RN29 offre des vues dégagées sur le plateau au sud du bois de Leschelles. Le parc éolien de la Basse Thiérache 
sud apparait en premier plan du secteur d’étude. Les deux parcs seront séparés par le bois d’Iron, masse boisée qui se 
détache à l’horizon. 
La RD946 est située à proximité directe du secteur d’étude. Les vues portent directement sur le projet entre Etreux et 
l’entrée nord de Guise. L’automobiliste percevra dans une même continuité le parc éolien de la Basse Thiérache et le projet 
de parc.

Parc éolien de 
la Basse Thiérache sud
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Les infrastructures secondaires offrent de nombreuses vues sur le secteur d’étude à proximité de celui-ci et notam-
ment :
- la RD77 dans le vallon de l’Iron,
- la RD776 entre Lavaqueresse et Esquéhéries,
- la RD78 entre Esquéhéries et Dorengt et la RD782 entre Dorengt et Etreux, 
- la RD66 sur certains tronçons, notamment au sud de Tupigny où la route s’inscrit en limite de coteau,
- le GR122 sur la portion parcourant le plateau entre Hannapes et Leschelles.  

Photographie 11 : vue depuis la RD66 au sud de Tupigny (A)

Photographie 12 : vue depuis la RN29 (B)

Photographie 13 : vue depuis la RD94 en sortie sud d’Etreux (C)

Photographie 14 : vue depuis la RD946 au niveau de la Maison Rouge (D)
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3.	 ETAT INITIAL PATRIMONIAL ET TOURISTIQUE
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3.1.	 PATRIMOINE ARCHITECTURAL

3.1.1.	 LES MONUMENTS HISTORIQUES 
Longtemps soumis aux dispositions de la Loi du 31 décembre 1913, le classement et l’inscription sont désormais régis par 
le titre II du livre VI du Code du Patrimoine et par le décret N°2007-487 du 30 mars 2007. Lorsqu’un projet se situe dans 
le périmètre de protection de 500 mètres d’un Monument Historique classé, une demande d’autorisation est nécessaire 
auprès de la Préfecture, via le Service Territorial de l’Architecture et du Patrimoine, avec avis conforme de l’Architecte des 
Bâtiments de France. Lorsqu’il s’agit d’un édifice inscrit, l’Administration doit en être informée. Seuls les monuments fai-
sant l’objet d’une protection particulière au titre des Monuments Historiques (M.H.) par arrêtés et décrets de classement 
(C.M.H.) et inscription (I.M.H.) ont été ici recensés. Les édifices répertoriés par ces services dans le domaine de l’inven-
taire, mais sans protection, ne sont donc pas indiqués.
Les informations proviennent de la base de données Mérimée, gérée par le Ministère de la Culture, dont l’objet est le 
recensement du patrimoine monumental français dans toute sa diversité : architecture religieuse, domestique, agricole, 
scolaire, militaire et industrielle. La base est mise à jour périodiquement. L’état des lieux présenté ici relève de sa consul-
tation en date de janvier 2016.

Dans le périmètre de 600 mètres autour du secteur d’étude
Aucun édifice protégé au titre des monuments historiques n’est inventorié dans le périmètre de 600 mètres autour du 
secteur d’étude.

Dans le périmètre de 6 kilomètres autour du secteur d’étude
On comptabilise 4 monuments historiques. Il s’agit de quatre églises inscrites. La description de ces sites sera reprise dans 
les paragraphes suivants et dans l’analyse des sensibilités.

Au-delà du périmètre de 6 kilomètres autour du secteur d’étude

On comptabilise 36 monuments historiques, classés ou inscrits, au delà du périmètre de 6 kilomètres et dans le périmètre 
de 20 kilomètres autour du secteur d’étude, hors de la commune d’Amiens. 
Les édifices protégés sont de différentes natures :
- résidences : châteaux d’agrément, hôtel particulier, 
- édifices publics : hôtel de ville, écoles,
- bâtiments liés à une activité artisanale ou industrielle : moulin, familistère (cité ouvrière), anciennes usines (brasserie,  
usine textile),
- édifices religieux : églises, abbayes, palais épiscopal...,
- édifices militaires : châteaux défensifs, motte castrale, églises fortifiées,
- dépendances : pigeonnier.

FIGURE 25 : monuments historiques dans le perimetre de 6 kilometres autour du secteur d’etudes

FIGURE 26 : monuments historiques dans le périmètre de 20 kilomètres autour du secteur d’étude

FIGURE 27 : monuments historiques et zppaupPage suivante :

COMMUNE TYPE DATE DETAIL

ESQUEHERIES Inscrit 22/03/1934 Eglise

LAVAQUERESSE Inscrit 01/06/1927 Eglise

MALZY Inscrit 01/06/1927 Eglise

GRAND-VERLY Inscrit 13/10/1998 Eglise Saint-Pierre de Grand-Verly

COMMUNE TYPE DATE DETAIL

AUDIGNY Inscrit 28/06/1927 Château de l'Etang
AUTREPPES Inscrit 09/07/1987 Eglise

BOHAIN-EN-VERMANDOIS Inscrit 26/01/2007 Hôtel de Ville
BUSIGNY Inscrit 20/03/1978 Ancien château

ENGLANCOURT Classé 10/03/1995 Eglise Saint-Nicolas
ENGLANCOURT Inscrit 14/10/1985 Château de la Plesnoye

FLAVIGNY-LE-GRAND-ET-BEAURAIN Inscrit 01/06/1927 Eglise
FONTAINE-LES-VERVINS Inscrit 01/06/1927 Eglise
FONTAINE-LES-VERVINS Inscrit 03/02/1928 Tour de l'ancien château de Cambron

FRESNOY-LE-GRAND Classé 21/02/1997 Usine textile la Filandière
GRAND-FAYT Inscrit 06/01/2005 Moulin à eau

GUISE Classé 22/07/1924 Donjon et château-fort
GUISE Classé 22/03/1991 Familistère Godin
GUISE Inscrit 28/06/1927 Eglise
GUISE Inscrit 01/07/1998 Maison
GUISE Inscrit 14/10/2002 Hôtel Warnet

LA FLAMENGRIE Inscrit 22/12/1997 Monument de la Pierre d'Haudroy
LE CATEAU-CAMBRESIS Inscrit 08/04/1909 Hôtel de Ville
LE CATEAU-CAMBRESIS Inscrit 08/04/1909 Eglise Saint Martin
LE CATEAU-CAMBRESIS Inscrit 28/12/2001 Groupe scolaire Auguste Herbin
LE CATEAU-CAMBRESIS Inscrit 19/12/1944 Ancien Palais des Archevêques de Cambrai
LE CATEAU-CAMBRESIS Inscrit 28/12/2001 Ecole maternelle Henri Matisse
LE CATEAU-CAMBRESIS Inscrit 27/03/2000 Ancienne brasserie-malterie Lefebvre-Scalabrino

LERZY Inscrit 03/02/1928 Eglise
MACQUIGNY Classé 29/04/1994 Eglise

MARFONTAINE Inscrit 13/10/1998 Château
MARLY-GOMONT Inscrit 03/02/1928 Eglise

MAROILLES Inscrit 07/12/1989 Pigeonnier de la Colombière
MAROILLES Inscrit 25/11/1969 Eglise Saint-Humbert
MAROILLES Inscrit 16/03/1977 Ancienne abbaye

ORS Inscrit 26/02/1993 Motte castrale
ORS Inscrit 11/12/1980 Polissoir

PUISIEUX-ET-CLANLIEU Inscrit 11/07/2008 Château
SAINT-ALGIS Inscrit 14/06/1989 Eglise

SAINT-PIERRE-LES-FRANQUEVILLE Inscrit 14/06/1989 Eglise
VADENCOURT Classé 30/01/1995 Ancienne abbaye de Bohéries
VADENCOURT Inscrit 09/07/2001 Maison de Nicolas Grain

VADENCOURT Inscrit 30/12/1988 Château



Eglise de Lavaqueresse

Eglise d’Esquéhéries Monument de la Pierre 
d’Audroy à Flamengry

Eglise de Grand-Verly

monuments 
de Guise

Usine la Filandière à 
Fresnoy-le-Grand

Ancien château de 
Busigny

Hôtel de Ville de 
Bohain-en-Vermandois

Château de Puisieux-et-Clanlieu

Motte castrale d’Ors

Polissoir d’Ors

Moulin à eau à 
Grand-Fayt

Monuments de 
Maroilles

Monuments du Cateau-Cambrésis

Eglise de Malzy

Eglise de 
Marly-Gomont

Eglise de 
Marly-Gomont

Eglise et château d’Englancourt

Eglise d’Autreppes

Eglise de Lerzy

Châteaude l’Etang 
à Audigny

Eglise de Macquigny

Eglise de Fontaine-lès-
Vervins

Tour de château à Fontaine-
lès-Vervins

Eglise de Saint-Pierre-lès-
Franqueville

Château de Marfontaine

Eglise de Saint-Algis

Eglise de Flavigny-le-
Grand-et Beaurain

Ancienne abbaye de 
Bohéries à Vadencourt

Maison et château 
à Vadencourt

Château d’Aisonville 
et Bernoville
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Les monuments en covisibilité avec le secteur d’étude, et potentiellement avec les éoliennes, seront décrits dans le cha-
pitre consacré aux sensibilités vis-à-vis du patrimoine. 
Les églises fortifiées représentent une particularité du patrimoine local, associant à la fois une fonction religieuse et défen-
sive ou à minima de refuge.

3.1.2.	 LES ÉGLISES FORTIFIÉES
On dénombre 71 églises fortifiées en Thiérache, construites en majorité entre le XVIème siècle et le XVIIIème siècle. 
Situées prinicipalement au nord-est du département de l’Aisne, elles occupent une frontière historique, qui séparait la 
France du Hainaut. Cette situation a valu à la région d’être un lieu de passage privilégié lors des invasions et un lieu de 
conflit depuis le Haut Moyen-Age. Autre élément propice à la construction de ces édifices : la présence d’ordres monas-
tiques qui ont contribué à l’évangélisation du territoire. 

C’est ainsi que les églises fortifiées se développent, dans les périodes de paix, pour procurer un refuge aux habitants et 
se transformer en bases défensives en temps de conflits (guerres entre Charles Quint et François 1er, puis guerres civiles 
et guerres de religion à partir de la fin du XVI ème siècle).

Les édifices sont reconnaissables à l’utilisation de la brique et à la présence de motifs composés avec des briques ver-
nissées, et à la présence d’éléments défensifs (meurtrières, portes bardées de fer, présence de donjons parfois...). Autre 
élément caractéristique, ces églises sont souvent positionnées en surplomb par rapport à leur environnement. Les pentes 
raides qui entourent l’édifice sont parfois décomposées en paliers.

A proximité du secteur d’étude, les églises de Lavaqueresse et d’Esquéhéries sont des exemples typiques de ces édifices. 

•	 l’église d’Esquéhéries
Cette église, datant de la première moitié du XVIIème siècle, a été édifiée sur une butte au centre du bourg. Edifice conçu 
comme un lieu refuge pour les habitants, elle était protégée par la pente et par la présence d’une rivière (le Calvaire, 
affluent du Noirrieu), en contrebas. Le bâtiment est également bardé d’une quarantaine de meurtrières.
Actuellement, un sentier permet de relier la rue principale au parvis.

•	 L’église de Lavaqueresse
L’édifice, construit aux XVIème et 
XVIIème siècles, comprend une 
salle de refuge au-dessus du choeur. 
Le bâtiment s’inscrit à niveau par 
rapport à la rue principale. Le sur-
plomb s’effectue à l’arrière du bâti-
ment, par rapport à la pente du ver-
sant qui descend jusqu’à la rivière 
de l’Iron.

•	 L’église de Flavigny-le-
Grand-et-Beaurain

En s’éloignant à quelques kilo-
mètres au sud du secteur d’étude, 
la vallée de la Somme accueille de 
nombreuses églises fortifiées. 
L’église de Flavigny-le-Grand et 
Beaurain s’inscrit en haut du ver-
sant sud de la vallée qu’elle domine. 

Photographie 15 : église d’Esquéhéries

Photographie 16 : église de Lavaqueresse

Photographie 17 : église de Flavigny-le-Grand et Beaurain

Eglises fortifiées protégées au titre des monu-
ments historiques dans le  périmètre d’étude  : 
Autreppes, Marly-Gomont, Lavaqueresse, Es-
quéhéries, Flavigny-le-Grand-et-Beaurain, En-
glancourt, Lerzy.

périmètre éloigné

secteur d’étude

FIGURE 28 : églises fortifiées

(Source de la carte : Association pour la généra-
lisation de l’inventaire régional en Picardie)
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3.1.3.	 LES AVAP (EX-ZPPAUP)
La loi du 17 janvier 1983 et son décret d’application du 25 avril 1984 instituent les ZPPAU (Zone de Protection du Patri-
moine Architectural et Urbain). La loi du 8 janvier 1993 étend le champ d’étude et d’application des ZPPAU aux paysages, 
elles deviennent des ZPPAUP.
Actuellement, les ZPPAUP sont progressivement remplacées par les AVAP (Aire de Valorisation de l’Architecture et du 
Patrimoine), instituées par la loi Grenelle II du 12 juillet 2010. L’AVAP a pour objet de promouvoir la mise en valeur du 
patrimoine bâti et des espaces dans le respect du développement durable. 

Aucune AVAP n’a été répertoriée sur le territoire d’étude (source : atlas des patrimoines, http://atlas.
patrimoines.culture.fr).

3.1.4.	 LES SITES CLASSÉS ET INSCRITS
Deux sites protégés sont référencés par la DREAL Picardie sur le territoire :
- trois chênes de la forêt de Nouvion à Nouvion-en-Thiérache (deux arbres aujourd’hui, le troisième ayant été abattu en 
1941) : 
Ces trois arbres, situés au coeur de la forêt, ont été choisis vers 1880 par le duc d’Aumale, alors propriétaire du domaine 
forestier, pour rappeler la naissance de trois princes de la Maison de Lorraine. Ils ont été baptisés des noms de Claude de 
Lorraine, François de Guise et Henri de Guise, nés respectivement en 1496, 1519 et 1550, qui furent les trois premiers 
ducs de Guise.

- un vieux chêne à Bohain-en-Vermandois :
il s’agit de la souche d’un chêne brûlé par les Espagnols en 1636 lors d’un siège du château situé sur la commune. Le 
chêne, malgré l’incendie, a survécu avec un tronc creux pendant encore 3 siècles, jusqu’à un dernier incendie en 1971. 
Il a également été peint par le peintre Matisse, qui a grandi à Bohain-sur-Vermandois. 
La souche du vieux chêne a été déplacée et déposée sur une pelouse à l’entrée du parc municipal, au nord du village, à 
proximité de l’emplacement initial de l’arbre.

3.1.5.	 LES SITES UNESCO
Aucun site inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco n’est répertorié dans le périmètre d’étude. Par ailleurs, 
la nécropole nationale de Le Sourd, au sud-est de Guise, fait partie d’un ensemble de sites funéraires et mémoriels de la 
Première Guerre Mondiale faisant l’objet d’une candidature pour l’inscription. 

3.1.6.	 LIEUX DE MÉMOIRE DES 
CONFLITS MONDIAUX
Le périmètre d’étude éloigné comprend deux cime-
tières militaires constituant des nécropoles nationales 
(il s’agit donc de cimetières appartenant à l’Etat) : 
- la nécropole nationale de Flavigny-le-Petit, la Déso-
lation. Située sur la RD946 au sud de Guise, elle abrite 
des tombes de soldats de la Première Guerre Mon-
diale et de la Seconde Guerre Mondiale. 
- la nécropole nationale de Le Sourd. Cimetière fran-
co-allemand, elle s’inscrit le long d’une route secon-
daire (RD773) reliant Colonfay et le Sourd. 

Photographie 18 : nécropole nationale de Flavigny-le-Petit

FIGURE 29 : sites classés et inscrits et lieux de mémoire des conflits mondiaux

Trois chênes
forêt de Nouvion-en-Thiérache

Vieux chêne
Bohain-en-Vermandois

Nécropole nationale de
Flavigny-le-Petit

Nécropole nationale de
le Sourd

Sites inscrits et classés

Cimetières militaires

Cimetière militaire avec 
projet d’inscription Unesco
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3.1.7.	 LE PATRIMOINE ARCHÉOLOGIQUE
Le territoire d’étude comprend en terme de patrimoine archéologique un site protégé au titre des monuments histo-
riques : la Motte castrale d’Ors. Par ailleurs, la DRAC Nord-Pas-de-Calais-Picardie recense une motte castrale au niveau 
d’Avesnes-sur-Helpe, en limite du territoire d’étude. Ces éléments d’architecture défensive correspondent à la mise en 
place d’un régime féodal au Moyen-Age. Le château du seigneur était implanté en haut de ces buttes et assurait le pouvoir 
administratif et judiciaire sur son environnement. 

Les vestiges archéologiques ne sont en général  découverts que lors des travaux. Et seules des opérations de diagnostic 
permettent de juger du réél potentiel archéologique d’une zone. La contrainte archéologique est donc difficilement iden-
tifiable à ce stade de l’étude. 

Il convient de conserver à l’esprit qu’il y a toujours «présomption de» et que seul le porté à connaissance des position-
nements précis des aménagements permettra de lever les doutes sur les risques d’impact d’un projet éolien vis-à-vis des 
éléments du patrimoine archéologique.

Les services de la DRAC devront être consultés lors de la définition précise du projet et devront être saisis 
pour tous les travaux susceptibles d’affecter le sous-sol. 

3.1.8.	 LE PATRIMOINE NON PROTÉGÉ
•	 patrimoine civil
La notion de patrimoine peut s’étendre aussi à des édifices plus modestes, répartis plus largement sur le territoire et qui 
donnent une atmosphère particulière aux villages et participent à leur attrait touristique. Ce sont les témoins du passé à 
l’échelle d’une commune, d’us et coutumes pour certains révolus. 

La Thiérache présente un patrimoine rural riche. L’usage de la brique et de l’ardoise dans le bâti participe à l’harmonie 
architecturale des centre-bourgs. Des caractéristiques communes se retrouvent aussi dans la volumétrie : pentes de toits 
à 45° (anciennement recouvertes de chaume), proportions (un niveau plus des combles)...Certains villages et hameaux 
à proximité du secteur d’étude présentent un attrait particulier du fait de cette unité architecturale : Leschelles, Le Petit 
Dorengt, Iron...

Le secteur d’étude est aussi entouré par de belles fermes anciennes, représentatives de l’architecturale régionale. C’est 
le cas par exemple de la ferme de Ribeaufontaine, sur la commune de Dorengt. Certains bâtiments sont aussi le témoin 
d’anciennes activités, comme le moulin d’Hannapes (photo).

•	 patrimoine religieux
Les clochers d’églises constituent des points de repère dans le paysage. Ils s’élèvent plus ou moins au-dessus du bâti, 
marquant l’emplacement des villages.  Certaines églises du territoire, non protégées au titre des monuments historiques, 
sont référencées en tant qu’églises fortifiées (cf. paragraphe sur les églises fortifiées).

Photographie 19 : ancien moulin à Hannapes

Photographie 20 : ensemble architectural (Iron)
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3.2.	 TOURISME

3.2.8.1.	SITES TOURISTIQUES
La communication des offices de tourisme du territoire d’étude est ciblée principalement sur :
- les églises fortifiées de la Thiérache,
- la ville de Guise et particulièrement le château-fort et le familistère,
- la vallée de l’Oise.

La vallée de l’Oise possède en effet de nombreux atraits touristiques : une richesse en monuments historiques, de nom-
breux circuits de randonnée et l’aménagement récent de la Véloroute ; elle offre aussi de nombreuses possibilités d’acti-
vités (canoë, équitation...).

Dans le département du Nord, les sites touristiques du PNR de l’Avesnois sont situés prinicipalement en dehors du péri-
mètre d’étude (les plus proches étant la forêt de Mormal et la ville d’Avesnes-sur-Helpe au nord du secteur d’étude).

3.2.8.2.	CIRCUITS TOURISTIQUES ET DE RANDONNÉE

Le territoire d’étude accueille deux principaux circuits touristiques, situés sur la vallée de l’Oise :
- la route touristique de la vallée de l’Oise, qui relie Guise à Hirson,
- l’axe vert de la Thiérache, ancienne voie ferrée réaménagée en voie verte et empruntée par l’Eurovélo 3. Cet itinéraire  
cyclable de niveau européen a été créé récemment et est encore en cours d’aménagement, il est destiné à relier Saint-
Jacques-de-Compostelle en Espagne à la ville de Trondheim en Norvège. 
Par ailleurs, un itinéraire secondaire, relié à l’axe vert de la Thiérache, emprunte les berges du canal de la Sambre à l’Oise.

Hormis ces grands circuits touristiques, le territoire est parcouru par de nombreux itinéraires de chemins et sentiers de 
randonnée. Le GR122, itinéraire de la Champagne à la frontière franco-belge, s’inscrit au nord du secteur d’étude de 
Leschelles à Vénerolles. Le parc éolien se trouvera très proche de cet itinéraire, au premier plan du paysage perçu par le 
promeneur. 
Le GR122 est également emprunté par deux boucles de promenades locales : le circuit du Canal et le circuit de la Mar-
cillette. 

circuit du Canal

circuit de la Marcillette

GR 122
secteur d’étude

FIGURE 30 : circuits touristiques de la thiérache

FIGURE 31 : circuits de randonnée au niveau du secteur d’étude

secteur 
d’étude

(Source : Office de tourisme de la Thiérache)

(Source : Airele)

route touristique de la 
vallée de l’Oise

axe vert 
de la Thiérache
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- le relief :
Les édifices implantés dans un paysage ouvert de plateau agricole sont fortement exposés aux covisibilités  alors que ceux 
implantés en fond de vallées sont isolés par les effets de relief.

- l’existence de filtres ou d’écrans visuels :
De nombreux éléments du paysage peuvent limiter les covisibilités entre les éoliennes et les édifices :
o l’existence d’une ceinture bocagère et la présence de boisements filtrent les vues de manière plus ou moins forte en 
fonction de la densité de la végétation (et de la saison) ;
o la présence de zones construites forme un écran opaque qui masque partiellement ou totalement les éoliennes. La 
présence de nombreux villages crée ainsi des obstacles visuels depuis les villages situés en retrait. Un édifice implanté au 
sein d’un dense tissu urbain est de la même façon moins exposé aux vues vers l’extérieur. 

FIGURE 32 : impact des eoliennes sur le patrimoine en fonction de la distance

FIGURE 33 : impact des eoliennes sur le patrimoine en fonction de la taille de l’edifice

FIGURE 34 : impact des eoliennes sur le patrimoine en fonction du relief

FIGURE 35 : impact des eoliennes sur le patrimoine en fonction des composantes paysagères

FIGURE 36 : sensibilité des monuments historiques à l’échelle du périmètre éloigné

3.3.	 SENSIBILITÉ DU PATRIMOINE ET DES SITES TOURISTIQUES  À L’ÉOLIEN

3.3.1.	 GÉNÉRALITÉS SUR LA SENSIBILITÉ DU PATRIMOINE ET DES SITES TOURISTIQUES À 
L’ÉOLIEN
Selon leur nature, leur gabarit, leur position, les monuments historiques et les sites offrent plus ou moins d’interactions 
avec le parc éolien. Ils présentent donc une sensibilité plus ou moins grande par rapport à un projet d’implantation. La 
sensibilité des monuments et des sites dépend de nombreux facteurs tels que :

- la distance du site par rapport aux éoliennes :
En site ouvert, en l’absence d’écran visuel, des éoliennes sont visibles jusqu’à une quinzaine de kilomètres. 
Les covisibilités diminuent cependant avec la distance :
o en dessous de 1 km elles sont potentiellement très fortes, l’implantation d’éoliennes doit être particulièrement réfléchie  
;
o entre 1 et 6 km, les covisibilités existent mais peuvent être gérées par le projet s’il est réfléchi de manière à éviter toute 
perspective dommageable ;
o entre 6 et 15 km, les éoliennes sont certes en covisibilité mais leur présence n’est plus prégnante à l’horizon. 

- la taille de l’édifice :
Un édifice (tel qu’une église) qui se détache nettement dans le paysage s’expose fortement aux covisibilités. Les monu-
ments de faible gabarit (menhir, croix…) sont beaucoup moins sensibles, d’autant plus s’ils se trouvent dans un environ-
nement boisé ou au sein du tissu urbain ce qui est souvent le cas des croix ou des chapelles.

Page suivante :
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cheux qui domine la vallée de l’Oise. L’attrait prin-
cipal  de ce site ouvert au public est le donjon 
construit entre la fin du Xème siècle et le début du 
XXème siècle. Le sommet de l’édifice offre une vue 
panoramique sur les paysages de la Thiérache. 
La situation surplombante du donjon au bord de la 
vallée de l’Oise permet en effet des vues lointaines 
(cf profil en page suivante).
Le secteur d’étude est potentiellement 
visible depuis le sommet du donjon, en 
arrière-plan du parc de la Basse Thiérache 
Sud.

3.3.2.	 CAS PARTICULIER DU SECTEUR D’ÉTUDE

3.3.2.1.	 SENSIBILITÉ DES MONUMENTS HISTORIQUES PROTÉGÉS

Ce chapitre détaille les sensibilités des monuments potentiellement exposés en raison de leur situation dans le paysage. 
Seront détaillés ici les monuments proches (périmètres rapproché et intermédiaire) et, pour les monuments situés au-
delà, ceux présentant des sensibilités particulières. 

Eglise d’Esquéhéries

L’église est située sur une butte au centre du village. 
Cette situation place le monument en  surplomb vis-
à-vis du bâti de l’avenue principale. Des fenêtres vi-
suelles en direction du secteur d’étude pourront 
éventuellement laisser voir le projet à travers 
les bâtiments.

secteur d’étude

Eglise de Lavaqueresse

L’église  de Lavaqueresse est implantée en haut de 
vallon, au niveau d’une rupture de pente où s’est ins-
crite la rue principale du bourg. Le monument se situe 
le long de la rue principale et surplombe le vallon par 
le biais d’un réhaussement de la parcelle. 
Le parvis offre ainsi des vues directes sur le 
secteur d’étude, à travers le vallon. 

églisevallon de l’Iron

secteur d’étude

Eglise de Malzy

L’église de Malzy est implantée au pied du coteau nord de la vallée de l’Oise. Les vues sur le plateau situé au nord sont 
inexistantes, du fait de ce relief de premier plan. Le parc éolien ne sera pas visible depuis ce monument. 

Eglise de Grand Verly

L’église est située sur les rives du Noirrieu. Les vues sur le secteur d’étude sont occultées par le coteau est du Noirrieu. 
Le parc éolien ne sera pas visible depuis ce monument. 

Fort de Guise

Le fort de Guise est implanté sur un éperon ro-

fort de Guise

parc éolien de la Basse Thiérache sudsecteur d’étude

Photographie 21 : fort de Guise

Photographie 22 : vue en direction de Guise depuis le cimetière militaire de Flavigny-le-Petit

(Source : http://chateaudeguise.fr)

FIGURE 37 : profil du 
secteur d’étude à l’église de 
lavaqueresse

FIGURE 38 : profil du fort de guise au secteur d’étude

(8 km du secteur d’étude)
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3.3.2.2.	SENSIBILITÉ DES SITES CLASSÉS ET INSCRITS

Les sites classés et inscrits identifiés précédemment ne présentent aucune sensibilité vis-à-vis du projet éolien. 

3.3.2.3.	SENSIBILITÉ DES  LIEUX DE MÉMOIRE DES CONFLITS MONDIAUX 

Nécropole nationale de Flavigny-le-Petit
Le cimetière militaire de Flavigny-le-Petit est situé au sud de Guise, et domine le fort d’une dizaine de mètres. Le plateau 
ouvert de la Thiérache sud permet ici des vues dégagées vers le nord. L’horizon est toutefois marqué par les boisements 
des coteaux. Une visibilité partielle du projet éolien est envisageable.

Nécropole nationale de Le Sourd
Ce site militaire, en projet d’inscription sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco, est situé sur le plateau de la Basse 
Thiérache à environ 13 kilomètres du secteur d’étude. Une visibilité partielle du projet éolien est possible. 

3.3.2.4.	SENSIBILITÉ DES MONUMENTS HISTORIQUES NON PROTÉGÉS

Les monuments historiques non protégés identifiés précédemment ne sont pas tous concernés par les vues sur le secteur 
d’étude. Seuls sont rappelés ici les monuments historiques présentant potentiellement une intervisibilité avec le projet et 
/ou une forte proximité avec celui-ci.

Ferme de Ribeaufontaine 
La ferme, située à moins d’un kilomètre du secteur d’étude est isolée du reste du plateau ouvert par sa forme en U. Par 
ailleurs, la parcelle est entourée de  plantations qui forment un premier plan boisé. Toutefois, la présence d’une grande 
esplanade enherbée à l’intérieur de la parcelle est susceptible d’offrir un recul suffisant pour laisser apercevoir le projet 
éolien. Les sensibilités depuis cette ferme seront à étudier. Il 
s’agira de prévoir un recul suffisant des éoliennes vis-à-vis de 
ce lieu pour éviter un effet d’écrasement.

Eglise de Lesquielles-Saint-Germain
Le bourg de Lesquielles-Saint-Germain s’inscrit en bordure de plateau, 
sur une avancée séparant la vallée de l’Oise d’une vallée sèche. L’urba-
nisation, implantée à mi-hauteur du versant, est séparée visuellement 
du plateau au nord. Le parc éolien ne sera pas visible depuis la rue 
de l’église. Toutefois, le parvis de l’église, situé en surplomb de la rue, 

secteur d’étude

pourrait présenter des fenêtres visuelles vers le projet. 
Selon la configuration du parc, les abords directs du monument pourraient offrir des vues sur les éoliennes. 

3.3.2.5.	SENSIBILITÉ DES SITES TOURISTIQUES

La vallée de l’Oise 
Les sensibilités vis-à-vis de la vallée de l’Oise ont été analysées dans le paragraphe portant sur la sensibilité des paysages. 

Le fort de Guise
Les sensibilités sont évoquées ci-avant (sensibilité des monuments historiques protégés).

3.3.2.6.	SENSIBILITÉ DES CIRCUITS TOURISTIQUES ET DE RANDONNÉE

Les itinéraires les plus sensibles vis-à-vis du projet éolien sont ceux situés à proximité directe du secteur d’étude :
Le GR122 
A ce niveau, l’enjeu concerne l’insertion du projet à l’échelle de la parcelle : insertion des équipements techniques, pré-
servation de la végétation...

Les itinéraires locaux (la Marcillette et le Canal) 
Les sensibilités se concentrent au niveau du GR122 qu’empruntent ces deux circuits.

Itinéraire du canal de la Sambre à l’Oise
Des points de vue dégagés dans la vallon pourront constituer des fenêtres visuelles sur le projet. Toutefois, cette possibi-
lité ne constitue pas un enjeu majeur dans la définition du projet. 

Photographie 23 : église de Lesquielles-Saint-Germain vue 
depuis la rue principale (A)
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Conclusion sur les sensibilités

Une inscription cohérente dans un paysage de transition
Le secteur d’étude s’inscrit sur un plateau ouvert, à la limite sud de la Thiérache bocagère. Il est délimité par la vallée du Noirrieu 
au nord et à l’ouest, la vallée de l’Iron au sud. Ces reliefs dessinent le cadre du projet et limitent les vues proches sur les éoliennes. 

Des sensibilités liées aux lieux de vie proches
Une attention sera à porter aux lieux de vie proches : les bourgs de Dorengt, La Neuville-lès-Dorengt, Etreux, Vénerolles, Han-
napes, Iron et Lavaqueresse ; ainsi que les fermes des plateaux : Ribeaufontaine, le Pavillon et la Maison Rouge.
Au-delà, l’étude des impacts du projet s’attachera aux vues ponctuelles au niveau des villages de Wassigny, Oisy, Mennevret, 
Grand Verly, Petit Verly, Leschelles et Villers-les-Guise.

Des sensibilités liées au cumul éolien
La présence du parc éolien de la Basse Thiérache-sud est un élément à prendre en compte dans l’analyse des vues depuis les 
grands axes routiers du plateau et la vision dynamique du projet. Il rentre également en considération dans l’analyse des covi-
sibilités depuis les monuments historiques et les vues depuis certains lieux de vie (Lesquielles-Saint-Germain et Villers-les-Guise 
en particulier).

Des sensibilités liées aux monuments historiques 
Deux monuments proches présentent des enjeux d’intervisibilité avec le projet éolien : l’église de Lavaqueresse et l’église d’Esqué-
héries. Au-delà, le fort de Guise est le principal monument concerné par des vues : à la fois en covisibilité depuis la RD946 et en 
intervisibilité depuis le donjon.

FIGURE 39 : synthèse des sensibilités
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